
LA BICHE AU BOIS
traduction cc-by-sa 20151115 (Als3310)

Il était une fois un roi et une reine qui étaient très heureux ensemble, mais à 
leur grand regret, ils étaient sans héritier.

Un jour où la reine était assise au bord d'une fontaine, un énorme crabe 
apparut et lui dit: "Grande reine, votre vœu va finalement se réaliser." 

Le crabe se métamorphosa en une jolie petite vieille dame et sortit de la 
fontaine sans se mouiller. Il mena la reine vers un sentier à travers bois qu'elle 
n'avait jamais vu bien qu'elle y soit venue des milliers de fois.

Son étonnement fut à son comble en voyant apparaire un palais en diamants. 
Les grilles s'ouvrirent et il en sortit six fées. Elles vinrent toutes faire une 
profonde révérence à la reine, et chacune lui offrit une fleur en pierre 
précieuse. Il y avait une rose, une tulipe, une anémone, une ancolie, une œillet 
et une grenade. "Madame, lui dirent-elles, nous sommes bien aises de vous 
annoncer que vous allez avoir une belle princesse, que vous nommerez 
Désirée. Mandez-nous de venir immédiatement à sa naissance, car nous 
voulons la doter de toutes sortes de bonnes qualités ; il vous suffira de prendre 
ce bouquet et de nommer chaque fleur en pensant à nous et nous serons là 
instantanément."

La reine repartit pour la cour ; quelques temps après une princesse naquit, 
qu'elle nomma Désirée ; aussitôt elle prit le bouquet et nomma chaque fleur 
l'une après l'autre, et les six fées arrivèrent. Elles prirent la petite princesse sur 
les genoux, l'embrassèrent et la dotèrent de vertu, d'esprit, de beauté, de 
bonheur, de bonne et de réussite pour toutes ses entreprises.

Alors que la reine les remerciait pour les faveurs qu'elles venaient de faire à la 
petite princesse, on vit entrer un crabe tellement gros que la porte fut à peine 
assez large pour son passage. "Ha ! reine ingrate, dit le crabe, avez-vous donc 
si vite oublié la fée de la fontaine et le service que je vous ai rendu en vous 
présentant à mes sœurs ?  Vous les avez toutes convoquées, et moi je suis la 
seule que vous négligez !" 

La reine lui demanda pardon et les fées, qui craignaient qu'elle ne dote la 
princesse de misères et de malheurs, secondèrent les efforts de la reine pour 
la calmer. "Fort bien, leur dit-elle, je ne ferai pas à Désirée tout le mal que 
j'avais résolu. Néanmoins, je vous préviens, si elle voit le jour avant l'âge de 
quinze ans, il lui en coûtera peut-être la vie."



Dès que le crabe se fut éloigné, la reine demanda aux fées de préserver sa fille 
des maux qui la menaçaient ; elles décidèrent de bâtir un palais sans portes ni 
fenêtres pour y élever la princesse jusqu'à la fin de cette période fatale.

Trois coups de baguette et cet édifice grandiose sortit de terre. Pas un rai de 
lumière du jour mais tellement de chandelles, de bougies et de lampes qu'on y 
voyait comme en plein jour. L'intelligence et la vivacité de la princesse lui 
permirent de s'instruire très rapidement ; son esprit et sa beauté charmait tous 
ceux qui l’approchaient. La reine serait restée en sa compagnie en 
permanence si ses devoirs ne l'avaient retenue auprès du roi. Les bonnes fées 
venaient lui rendre visite de temps en temps.

Comme l'heure approchait de quitter le château, la reine fit faire son portrait 
qu'elle fit circuler dans les plus grandes cours royales de l'univers. À sa vue il 
n'y eut aucun prince qui ne se défendit de l'admirer; mais il y en eut un qui en 
fut si touché, qu'il ne put plus s'en séparer. Il s'enferma avec le portrait, en lui 
parlant comme s'il pouvait le comprendre. Le roi, en ne voyant presque plus 
son fils, demanda ce qui l'empêchait de retrouver sa gaieté coutumière. 
Plusieurs courtisans l'informèrent qu'ils craignaient que le prince ne soit devenu 
fou car il restait enfermé dans sa chambre en parlant à une dame comme si 
elle était présente. Le roi envoya quérir son fils et lui demanda pou quelle 
raison il avait si radicalement changé. Le prince se jeta aux pieds de son père 
en disant :  "Je tiens à vous avouer que je suis tombé amoureux de la 
princesse Désirée et que je souhaite l'épouser". Il se précipita pour chercher le 
portrait et le rapporta au roi qui répondit : "Ah, mon cher Guerrier, je comprends 
votre vœu et consens au mariage. Je vais rajeunir en un instant avec une 
princesse aussi belle à ma cour."

Le prince supplia le roi d'envoyer un ambassadeur auprès de la princesse 
Désirée et ce fut le jeune aristocrate Bécafigue, connu pour son éloquence, qui 
fut choisi. Au moment de prendre congé, le prince lui dit : "N'oubliez pas, mon 
cher Bécafigue, qu'il y va de ma vie. Ramenez la belle princesse à n'importe 
quel prix." L'ambassadeur partit avec de nombreux présents pour la princesse 
et un portrait du prince. Le roi et la reine furent enchantés de son arrivée car ils 
avaient entendu parler des mérites exceptionnels du prince Guerrier : ils étaient 
pleinement satisfaits d'avoir trouvé pour leur fille un époux si digne d'elle. Ils 
décidèrent de lui présenter Désirée mais la fée Tulipe s'y opposa : "Gardez-
vous bien, madame, de présenter Bécafigue à la princesse ; il ne faut pas qu'il 
la voie aussi tôt, et ne consentez point à la laisser partir, qu'elle n'ait passé 
quinze ans ; car si elle part plutôt, il lui arrivera quelque malheur." La reine 
promit de suivre son conseil.



À son arrivée, l'ambassadeur demanda à voir la princesse et eut la surprise 
d'apprendre que cette faveur lui était refusée. "Ce n'est point par caprice que 
nous refusons d'accéder à cette demande parfaitement justifiée" lui dit le roi et 
il raconta à l'ambassadeur l'aventure extraordinaire de la princesse. La reine de 
son côté n'avait pas encore parlé à sa fille de ce qui se passait ; mais la 
princesse savait qu'un grand mariage se préparait pour elle. En constatant que 
ses efforts étaient inutiles, l'ambassadeur prit congé et repartit. Quand le prince 
apprit qu'il ne pourrait voir sa chère Désirée que dans trois mois, il tomba 
gravement malade. Désespéré, le roi décida d'aller voir les parents de Désirée 
pour leur proposer de ne plus différer le mariage. Pendant ce temps, Désirée 
n'avais pas pris moins de plaisir à regarder le portrait du prince que lui le sien. 
Et ses suivantes ne manquèrent pas de le remarquer, entre autres, Giroflée et 
Longue-épine, ses demoiselles d'honneur. Giroflée l'aimait beaucoup et lui était 
fidèle ; par contre Longue-épine était depuis toujours secrètement jalouse 
d'elle. Sa mère avait été la gouvernante de la princesse ; elle était maintenant 
sa première dame de compagnie, mais sa passion pour sa propre fille 
l'emportait sur ses responsabilités envers la princesse.

L'ambassadeur Bécafigue fut à nouveau envoyé en grande hâte dans la ville 
où résidait le père de Désirée ; il convainquit le roi et la reine que le prince 
Guerrier se laisserait mourir s'ils continuaient à lui refuser la main de leur fille. 
Ils finirent par répondre qu'ils ne manqueraient pas de l'informer de la suite 
donnée à cette affaire avant la nuit. La reine alla trouver sa fille dans son palais 
et lui raconta ce qui venait de se passer. Désirée en eut très grand chagrin, 
mais la reine lui dit : "Ne vous affligez point de la sorte, ma chère enfant, nous 
avons trouvé comment le guérir. je ne suis inquiète que pour les menaces 
proférées par la fée de la fontaine." Sa fille répondit : "Ne pourrais-je aller dans 
un carrosse si bien fermé que je ne verrais point la lumière du jour ? on 
l'ouvrirait la nuit pour me donner à manger, si bien que j'arriverais en toute 
sécurité au palais du prince Guerrier." Le roi et la reine apprécièrent beaucoup 
cet expédient, ils envoyèrent chercher Bécafigue et lui annoncèrent que la 
princesse partait sur le champ. L'ambassadeur remercia leurs majestés et 
repartit retrouver le prince. Un carrosse fut construit sans fenêtres ni vitrages, 
décoré de bandes de brocart rose et argent. Un des premiers du royaume fut 
chargé des clefs. Puis Désirée fut enfermée dans le carrosse avec sa première 
dame de compagnie, Longue-épine et Giroflée. Longue-épine détestait la 
princesse et elle était tombée amoureuse du Prince Guerrier en voyant son 
portrait. Au moment de partir, elle dit à sa mère qu'elle mourrait de chagrin si le 
mariage se réalisait ; la dame de compagnie lui répondit qu'elle ferait tout son 
possible pour empêcher le mariage.



Le roi et la reine avaient cessé de s'inquiéter pour leur fille ; mais Longue-épine 
qui apprenait tous les soirs par les officiers de la princesse que l'on approchait 
de la ville où elles étaient attendues, pressait sa mère d'exécuter son dessein. 
Aussi, autour de midi, quand le soleil fut au plus haut, elle coupa brusquement 
l'impériale du carrosse avec un grand couteau. Alors, pour la première fois, la 
princesse Désirée vit la lumière du jour. A peine l'eut-elle regardée qu'elle 
poussa un profond soupir, et bondit hors du carrosse sous la forme d'une biche 
blanche. Elle s'élança dans la forêt prochaine, où elle s'enfonça sous le couvert 
des arbres. La fée de la fontaine, qui avait provoqué cette catastrophe, 
l'accompagna d'une tempête épouvantable de fin du monde. Tonnerre et 
éclairs terrifièrent les plus courageux et il ne resta plus sur place que la dame 
de compagnie, Longu-épine et Giroflée. Cette dernière se lança à la poursuite 
de sa maîtresse. Les deux autres ne perdirent pas une minute pour mener à 
bien leur projet. Longue-épine mit les plus riches habits de Désirée et, suivie de 
sa mère, s'achemina vers la ville et leurs hôtes. Le roi suivi de tous ses 
courtisans, vint à la rencontre de la fausse princesse. Mais en la voyant, il 
poussa un cri et fit un pas en arrière. – Que vois-je? dit-il. – Sire, dit la dame 
d'honneur en s'avançant fièrement, voici la princesse Désirée, voici les lettres 
du roi et de la reine ; voici également la cassette de pierreries dont ils me 
chargèrent en partant et que  je remets aussi entre vos mains.
Le roi, écouta tristement ces paroles tandis que le prince, s'appuyant sur 
Bécafigue, s'approcha de Longue-épine, dont la laideur n'égalait que la beauté 
de Désirée. Frappé par la surprise. – Je suis trahi, s'écria-t-il. – Que voulez-
vous dire mon seigneur ? lui demanda Longue-épine ; vous ne serez jamais 
déçu par votre nouvelle épouse. Le roi et le prince gardèrent le silence et 
remontèrent dans leurs carrosses ; un des gardes mit en croupe la fausse 
princesse derrière lui, la dame de compagnie subit le même sort ; elles furent 
menées en ville et enfermées dans un château. Prince Guerrier fut tellement 
accablé par le choc qu'il prit en horreur la vie de la cour et résolut de s'en aller 
en secret, et de chercher quelque retraite solitaire pour y passer le reste de sa 
triste vie. Il mit Bécafigue au courant de son plan, persuadé qu'il le suivrait au 
bout du monde. Il laissa une longue lettre pour le roi où il promettait de revenir 
dès que son deuil serait terminé. Pendant que tout le monde essayait de 
réconforter le roi, Bécafigue et le prince partirent à toute vitesse et, au bout de 
trois jours se retrouvèrent dans une grande forêt où le prince, toujours malade, 
descendit de cheval pendant que Bécafigue allait chercher des fruits pour se 
rafraîchir.



Nous avons quitté la biche dans le bois depuis longtemps. La fée tulipe, 
désolée de ses malheurs, avait guidé les pas de Giroflée à travers la forêt pour 
qu'elle puisse retrouver et réconforter la princesse. Giroflée était donc en train 
de chercher sa chère maîtresse quand la biche la reconnut, sauta un ruisseau 
et s'approcha d'elle pour la caresser sans fin. Giroflée observa la biche 
attentivement et ne put douter que ce soit sa chère princesse. Affectée par ses 
pleurs, la fée Tulipe apparut et Giroflée la supplia de redonner son apparence 
naturelle à Désirée. – Je ne peux mais je peux raccourcir la durée de la 
punition ; je peux également l'alléger en lui permettre de quitter son corps de 
biche, dès que le jour laisse place à la nuit ; mais chaque matin, à l'aube, elle 
doit redevenir biche et parcourir plaines et forêts comme les autres animaux.
– Suivez ce sentier, continua-t-elle, et vous atteindrez une petite cabane. Puis 
elle disparut. Giroflée suivit ses instruction et trouva une vieille femme assise 
sur le seuil de la porte, qui terminait un panier d'osier. Elle les conduisit dans 
une pièce où se trouvaient deux lits. Dès qu'il fit nuit, la biche redevint Désirée. 
Elle embrassa Giroflée et lui promit de la récompenser dès que sa punition 
serait terminée. La vieille femme frappa à la porte et leur donna des fruits. Puis 
elles se couchèrent, mais, dès que la lumière du jour apparut, Désirée redevint 
biche et se précipita dans les bois. Pendant ce temps, Bécafigue avait atteint la 
même cabane et demandé à la vieille de quoi manger pour son maître. Elle 
remplit un panier et leur offrit un abri pour la nuit,  ce qu'ils acceptèrent.
Le prince eut du mal à dormir et dès que le jour se leva, il repartit dans la forêt. 
Or il advint qu'il vit passer une biche et lui envoya une flèche. C'était Désirée, 
que son amie Tulipe empêcha d'être touchée. Elle était très fatiguée, peu 
habituée à courir toute la journée. Le prince finit par la perdre de vue et, fatigué 
lui aussi, abandonna la poursuite.
Le lendemain, le prince revint sur les lieux, bien décidé à débusquer la biche. Il 
marcha longtemps, longtemps puis, épuisé par la chaleur, il s’allongea et 
s'endormit. Pendant son sommeil, la biche s'approcha et s'installa contre lui, le 
touchant à son réveil. Très surpris par sa présence à son réveil, il voulut la 
toucher à son tour mais elle s'échappa à son tour et il se lança à sa poursuite. 
Épuisée, elle finit par s'arrêter et le prince, enchanté, la rejoignit. En voyant 
qu'elle avait perdu toutes ses forces, il cassa plusieurs branches, les recouvrit 
de mousse et l'allongea dessus puis s'assit auprès d'elle. Elle de son côté 
réfléchissait au moyen de s'échapper car la nuit approchait. Heureusement, le 
prince l'abandonna quelques instants pour aller lui chercher à boire. Pendant 
son absence, elle en profita pour s'échapper et se réfugier dans la cabane. À 
son retour de la source, le prince la chercha partout, en vain. Aussi rentra-t-il à 
la cabane et raconta-t-il son aventure avec la biche à Bécafique, l'accusant 
d'ingratitude. Bécafigue se mit à rire et lui conseilla de la punir dès qu'il le 
pourrait. 



Le jour revint, la princesse reprit sa forme de biche blanchet et alla se cacher 
au fond des bois. Elle commençait à se croire saine et sauve quand elle 
aperçut le prince. Elle s'échappa immédiatement, mais au moment où elle 
traversait un sentier, il visa sa patte et la blessa d'une flèche. Toute sa force 
l'abandonna et elle tomba à terre. Le prince s'approcha, désolée de voir sa 
patte saigner. Il alla arracher des herbes et en entoura la patte et lui fit une 
nouvelle couche de branches. Il mit la tête de la biche sur ses genoux et la 
caressa. Finalement, ce fut l'heure de rentrer à la cabane de la vieille ; il 
essaya de la soulever mais il comprit que sans assistance, il ne pourrait 
ramener sa captive. Il l'attacha au tronc d'un arbre avec des rubans et partit 
chercher Bécafigue. La biche essaya en vain de s'échapper. Giroflée arriva et 
la libéra, juste au moment où le prince et Bécafigue arrivaient et la réclamaient. 
– Monseigneur, lui répondit Giroflée, cette biche m'appartient depuis plus 
longtemps que vous. Je suis prête à perdre ma vie pour la protéger. À ces 
mots, le prince abandonna généreusement sa proie.
Ils rentrèrent à la cabane et le prince demanda à la vieille qui était cette jeune 
femme. Elle répondit qu'elle n'en savait rien. Par contre Bécafigue lui dit qu'il 
l'avait reconnue et que c'était une des suivantes de la princesse Désirée. 
Résolu d'en avoir le cœur net, il fit un trou dans la paroi entre les deux pièces. 
Giroflée était en train de panser le bras de la princesse qui saignait 
abondamment. Elles avaient l'air toutes deux désespérées.
– Hélas, disait la princesse, quel malheur de redevenir biche tous les jours et 
de voir celui à qui je suis promise sans pouvoir lui parler ! Bécafigue fut 
stupéfait. Il se précipita vers le prince qui regarda par l'ouverture et reconnut 
immédiatement la princesse. Sans délai il frappa à la porte, Giroflée ouvrit et le 
prince se jeta aux pieds de Désirée.
– Quoi ? c'est vous que j'ai blessée quand vous étiez biche ? Il était désespéré 
et Désirée dut lui assurer que la blessure était superficielle. Elle lui parla si 
gentiment qu'il ne put douter de son amour à son égard. Il expliqua à son tour 
le vilain stratagème de Longue-épine et de sa mère quand une fanfare de 
trompettes éclata dans la forêt. Le prince regarda par la fenêtre et reconnut les 
couleurs de sa suite. Apercevant le carrosse de son père, il se précipita et lui 
raconta comment il venait de retrouver par hasard la vraie princesse.
Tout ceci fut rapporté par la Fée Tulipe. La cabane en bois était à elle, la vieille 
femme c'était elle-même. L'armée reçut l'ordre de rentrer au palais. Le prince 
et la princesse furent accueillis dans la capitale avec des cris de joie. Le 
mariage fut préparé en grande pompe, en présence des six fées et Bécafigue 
épousa Giroflée le même jour.


